






     extrait   de Juin 2002 
 
 

Assister en chair et en os à un spectacle vivant démontrant ,dans la capitale mondiale de la 
communication que l'on ne saurait s'entendre ne manque certes pas de piquant. 
 
Nathalie Sarraute a su faire des silences le sujet de sa pièce et démontrer avec brio que rien ne 
nous sauve du quiproquo rien sauf la poésie sans doute et sa capacité à dénoncer sous le langage 
le plus anodin les pires turpitudes. 
Servis par un jeu brillant de deux acteurs s'affrontant sur un ring la mise en scène de Charles Fathy 
donne au corps des deux amis toute sa place. Tour à tour vainqueurs ou renvoyés dans les cordes 
les deux hommes se cherchent se retrouvent et se reperdent malgré la médiation du "public "qui 
pas plus que nous, véritables spectateurs, n'est capable de définitivement prendre parti. La 
question il est vrai n'est pas là, personne ne gagne durant ce match sinon le théâtre bien sur. 
 
Il n'y a guère de moments à Los Angeles où l'on puisse ainsi savourer un tel jeu au service d'un 
texte en français aussi puissant: aucune tergiversation possible il faut aller voir" pour un oui pour 
un non" dans ce petit théâtre lové dans les entrailles du monstre hollywoodien qui veut lui trop 
souvent nous faire croire que se parler est une affaire de répliques. 
Le théâtre contemporain est en revanche un théâtre du doute. Il met en lumière des choses dites 
"sans importance" que l'on traînera pourtant la vie durant derrière soi jusqu'à ce qu'enfin sur un 
divan ou dans une confidence formulée entre amis ou encore sur quelques toiles ou partitions ne 
se susurrent enfin les mots empoisonnés. 
 
Dans la jungle des téléphones portables porteurs de rien, d'aucun messages réels ,et des e-mails 
insipides noyés dans l'insensé ,"pour un oui pour un non" fonctionne en antidote. 
 
L' on ressort du spectacle comme guéri avec une impérieuse envie de parler vrai. 
 
Laurent Devèze  
Attaché Culturel du Consulat Général de France à Los Angeles 
 
 
 
"...Nathalie Sarraute has succeeded in making the "unspoken" the subject of her play and has 
cleverly demonstrated that nothing will save us from miscommunication; nothing except poetry 
and its ability to denounce the worst concerns underneath casual conversation. 
With brilliant acting staged in a boxing ring, Charles Fathy's directing gives to the two friend's 
physicality the space it deserves. Alternatively winners or pushed up against the ropes, the two 
men continuously provoke each other; find themselves and lose themselves despite the audiences 
mediation who, like us "real spectators" can't take sides. Truly, this is not the question as nobody 
wins this fight, except the theatre of course..." 
 
Laurent Devèze 
Cultural Attaché at the French Consulate in Los Angeles 
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